
Chemin de fer Q. fl. 0. et 0. Librairie Rowan et St. Reorge,
ENCANTEURS

ASSURANCE*
CONTRE LE PEU, AU COMPLET.

CANADIENNE. LA COMPAONIK d'aSSVRANCK
Zi 3H3Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA. ;p
TABLEAU indiquât l’hm^d® l’arrlTè* aCdu 

1879—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, 119,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI,L’AGENT

F. X. MICHAUD,r>IVISÏt>N_ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T Sa après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
lj les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

Train de Train 
la malle. Express

...........-........8.15 a.m, 3.30 p.m.
.......................9.10 a.m, 4.30 p.m.

« PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU.-
XTo. 515 Hue SUSSEX, D'AUTOMNELIBRAIRE.1 ES TRAINS EXPRESS « PASSAGERS 

LJ partiront tous les 
ceptés), comme suit :
Parlant de la Pointe-Lévis.......

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.25 “

» Rimouski................. 3.44 '•
“ Gampbelton (souper)-. 8.05 "
“ Dalhousie........................ . 8.22 “
“ Bathurst...

" Monéton....
“ Saint-Jean........... .......... 6.00 “

10.35 “

De (!. «A6KÊ et «lejours (Dimanches ox.
PORTE VOISINE DK CHEZ M. DAGIF.lt.Fermée. Délivrée.

Livres d’histoire, de priè­
res, d'école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

IM ALLES- 7.30 A.M.
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTEES.Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"et flull, comm

R. G. W. MacCUAIG,
Sj/tufù: Officiel futur la Cité (C Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Hue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879

EDt-Montréal, Québec,

Provinces Maritimes .. 
Ouest.—Kingston. To-

North Gower. Kars.......

MhMV1”.::
IriSt.LÆ'"::
Bell’s Comers, Rich-

Argent à prêter sur Propriétés Fonuiéhes 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

Ven* et voyez nos Habillements en tweed 
$11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 

sont les meilleurs qui aient jamais ôté clients 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.

Nos cha|H»aux de feutre pour 50 ccittina.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Quille Aylmer 
Quitte à IIc.lI...............10.12 »

-........ 11.40 "
.......... 2.00 A.M.il Arrive à Hochelaga....... .. 1.20 p.m, 8.40 p.m.

Quille Hochelaga.............-.9.25 a.m. 4.45 p.m.
Arrive à Hull....................- 1.30 p.m, 8.50 p.m

En toutes sommes voulues.
Moi" Hypothèques achetées.

Halifax T. M. CLARK,
Agent.

Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
al tachés à chaque trahi de passager.
Tous les trains partiront d’aprés l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour lu vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 

et les Lundis, Mercredis 
Saint-Jean.

BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steam 

les magnifiques places d'eau et de j 
le bas Saint-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo­
rables.

Pour informations concernant le pri 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,
Agent,

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

J. Brewer,
ENCAN TE U It

ü oo

I LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276
6 00

10 1,0
10 00

143 RUE SPARKS 143. DK PRET DD CAKADA.RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879.Hall...............
Aylmer, Eardley,
Bæ de la rivière
aattoeàu.ar. ?..
New Edinburgh.............
Billings’ Bridge...........

80 PROTECTIONOttawa. Il juillet 1879.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

livres de compte* de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour le* écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux lis i e* et musique reliés 
avec goût et a des 

PRIX TRES RODE RES.
Une visite est sollicitée.

8 BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

oo à Halifax 
so dredis à 

Des 
L’ÉTE,

et Ven-
AMOS E0WE

ENCANTEUR El AGEN!

9 46 
11 30 A

C. A. STARK,
Agent général du fret et des iiassagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

die Anglaise, vid N.- 
Y. les Luudi et Mardi 

Malle Anglaise, via Ri­
mouski. le Vendredi 
Ile Anglaise, sac sup­
ply îentaire............

Ir.hé’sur L’ARCAÏE.W. HENDRIK, - -
W. H. GLA88CO, -

- - Président. 
Vice-Président.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:

mrnki lettres enrégistrées doivent être mise à la 
e demi-heure d’avance.

I K moyen lo plus certain de protéger votre 
IJ Bourse, est d'acheter à 1’ " Arcade” et
___oilleure manière de ; rotéger les fabri-

Janada est d’acheter vos mavclian-

Edward Brown, 
.1. M Lotlridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
•lames Sampson,

— BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

x des la moil 
nts du Canada

9 heures A.M.. jusqu'à i heures P.M..

cants c 
dises àAlexander DuncanF. X. MICHAUD, 

482, Tlu© SUSBB2C,
OTTAWA.

LE CHEMTN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
ï E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JLj trains voyageront comme suit :

est en état de prêter 
enl sur lu garantie de 
g et court terme jusqu'à 

et elle olfre les conditions les plus 
les aux emprunteurs qui ont le pri Vi­

er le princi|ial et. l’intérêt, en 
soit tous les ans, tous les 

les trois mois, selon les

Compagnie 
Imites sommes d’arg 
Riens Fonciers à Ion 
20 ans 
favorab 
lége de 
versemo 
six moi:
conditions de paiement de la Compagnie.

“L’ARCADE”G. P. BAKER,
Maürr de Potte. P. LARMONTH,Ottawa, 7 Juillet 1879 6 septembre 1879.

Tweed Canadien Pure Laine 60cts.Comptable et atçen t généra 1
Syndic officiel pour le comté de'Car 

le ton et la cité d'Ottawa.
AGENT TOUR

d’assurance contre le feu

Alex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

pay
unis égaux, 
s dit bien li

do do do 76 "
do do do 80"Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons.pleine satis­

faction à ceux ïpui achète

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

La compagnie 
“ Western."

La compagnie d'assurance -< Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.’’

pagnie d’assurance " Standard Lifo.” 
e de steamers “ Anchor.”

{Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personWellemenl aux 

bureaux de la Compagnie ou bien )>ur lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mf

De l'Ouest à 6.30 p.m.
O. V. QnEBND,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

La corn Aî.kx. MacADAMS,

’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salUn grand assortiment de
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Châihplain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et W 
town allant à New York 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

la R. C. W. MacCUAIG,J

Chapeaux d’automne 4 (Autrefois Ilunlon.)imateur et agent général d’assuranceEst•Alex. MORTIMER.

194, 196 eu 198 Rue SPARKS.
OlJtwa, 22 juillet 1879.

T. BAJOTTE,
Syndic Offlolel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bur nu 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Ofllniel.
On a besoin d’Evaluatours attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

.^5 94 et 96, RU K SPARKS,
BUG. DUPUIS.■dfrVient d’être rèçu chez

lanH. L. /COTE. r Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention.
lITHOGMtl PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN l)U PONT DES S AV EU H S.

lan128 Rue niDBATJ 128
TORONTO et OGDENSBURG lan. COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le Brevete le 16 juillet 1879.
TRIM'S, ARGENT RT TRAVAIL DK SAUVÉ.

COMMIS PAR 31A ans.

Gaufrer
CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD Il est admis l«r tout le monde, 

fer magiguc à Dépasser, Glacer et 
combiné., est l’article le plus compte! qui 
ait jamais été inventé. Il éclipse tout cejpii 
a été imaginé jusqu'à aujourd’hui.

B» impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ln fois 

Presses, rouleaüx, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ofliciels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres:

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
liers d’affaires, et coûtent respectivement 
>2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James ECopo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
la ligne dê vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

Le plus grand 
apporte à la répnri 
des montres et pend 
les mieux Unies 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditi 
comme prix et qUa

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa­
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j.' lan

soin estCHEZ
ater-

, et sur le chemin Mollae, Aliern & l ie.PRIX SEULEMENT *4.Prix des places d’OItawa à Win­
nipeg et à Fort Garry - Les trains voyagent sur l’heure de Mon­

tréal.
86, RUE SPARKS, 86.

CHARBON DUR
x extra lui a été décerné à la der­

ail ion de la Puissance. Los daim-s 
pas manquer de visiter les échau­

dé

- $22.50. Unnièro llxpo 

ne doivent 
tillons au bureau

Chapeaux du Printemps.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.TOUTES SORTES DE Ottawa, 6 Juin 1879.

Seule m «al son a Ottawa |hmii* 
la reparation serleuse «les lioi- 
les â musique.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

CHAS, hesjardhts.CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOÜS LES JOURS,

WILKESBARRK, LACKAWANNAAVIS IMPORTANT AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

Ottawa, 4 août 1879. 6s. ie-40 RUE ELGIN 40*«»
Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOU»

GEORGE SIMMS, (En face VHotel. Russell.)
Seul agent pour ft district d’Ottawa.

"Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES,
GO S Rue Suoæz. ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

De Briar Hill et Spring Hill.VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX RR FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.
Napoléon A miette

BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange ''
Z^IlGAHEH, Tabac et Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

pratique.
2?- C. GUILLAUME, Oltawa. Il juillet 1879 3n? Fait aussi les

ARGENT A PRETER
'8VR PROPRIETES FONCIERES.

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.Ho. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

A VENDRE. à desTVTUU» paierons t 
LN mois de rétrib 
nous leur abandonnera 
dérable pou 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HEBMAN ET CIR. Marshal]* Mich.

agents $100 par 
frais à pvt, ou Dorures et plaqués de toutes soldes,

i (le nos
une rete

du* privilège 
invention!

Soixante leises 4e PIERRE à bâtir, pre­
mière qualité. S’adresser à la Révde Sœur 
Sujiérieure du couvent de Notre-Dame de 
Grâce Hull.

C HATFIELD, r la vente 
merveilleuses «U PLUS BAS PRIX.

93, RUE HIDB.fi.V-
Ottawa, 23 juillet 1879.

45, Rue HIDKAU, Block Kgleson. 
Ottawa, 11 sep». If79.

O’CONNOR A HOGO.
PRIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

FEUILLETON mières marches de l’église ; je les 
gravis d’un bond, et je tombai 
aux genoux d’une fille très-belle 
qui descendait gravement.

“—Sauvez ma mère ! lui dis-je, 
sauvez-la ! ”

Elle passa son bras autour de 
mes épaules et continua à descen­
dre, tandis que les laquais dont 
elle était accompagnée lui ou­
vraient le chemin.

“—Ma mère ! voilà ma mère ! 
fis-je en désignant la Catarina.

“ —Où conduisez-vous cette 
femme ? demanda la belle jeune 
fille d’un air à la fois altier et 
doux.

“—C’est une sorcière î cria une

—Je suis un homme mort... 
répondit Carlo, c’est ce que vous 
voulez dire, n’est-ce pas ?

— Je vous l’ai appris, nous ne 
gardons pas de prisonniers....

—Et depuis quant devenez- 
vous bourreaux ? demanda la 
voix âpré de la Zingarelle :

—Que fais-tu ici ? dit Gaspard 
avec colère, nul ne t’a appellée ! 
Il ne t’appartient pas de défendre 
ce prisonnier. Je t’interdis de 
plaider sa cause ; peut-être n’ai-je 
même été oue trop indulgent.

—A ! fit la Zingarelle, vous êtes 
libre, Oraol.

—Puis, se rapprochant de Carlo 
Alberti.

—Il n’a personne que moi pour 
le protéger, mais je suffirai à cette 
tâche. Je vais vous apprendre ce 
qui s’est passé jadis entre moi et 
une personne de sa famille. C’é­
tait à Vienne, un jour de fête ; 
ma mère et moi, nous essayions 
de gagner quelque menue mon­
naie ; je chantais, je dansais, tan­
dis qu’elle disait la bonne aven­
ture. Nous récoltions beaucoup 
d’argent. On était au printemps, 
et tout le monde semblait joyeux 
autour de nous. Heureuses de no­
tre recette, nous allions quitter 
la place, quand une voix s’éleva 
et cria :

—Les bohémiennes, les sorciè- sérable. La Catarina ne se bornait 
res, en prison ! à tirer la bonne aventure : elle

Une minute plus tard on allait entretenait des relations avec Or- 
ajouter : Les sorcières au bûcher ! sol, et tandis que des dames dé- 

Ma mère comprit le danger ; sœuvrées et riches l’attiraient 
elle était brave, et se jeta au-de- dans leurs hôtels, on préparait 
vant de moi en tirant un stylet l’expédition du lendemain grâce 
de sa poitrine. S’il ne se fût agi aux renseignements qu’elle se 
que d’elle, sans nul doute la Ca- trouvait en état de fournir. On 
terina eût commencé la lutte ; l’avait dressée à cela toute enfant, 
mais elle tremblait pour moi. elle continuait. Je comprenais le 
Elle me serra rapidement entre danger que nous courions, malgré 
ses bras, et me dit à l’oreille : mon extrême jeunesse, et j’atten-

-Prends les papiers enfermés daia *e moment d’obéir aux in-
dans ma ceinture, sauve-toi à tout etra.ctl0M de ma ™ere, DeJa .Ie* 
prix, et va rejoindre Gaspard. P??1?™ compromettante avaient 

Cependant le mot cruel de ghssé de sa cemtnredans lamien-
l’homme qui venait de répéter : ”e' E" œ m°”ent ?ons P"8,'®”» 
“A la prison, les sorcières ! ” devan‘ une éghse Les demteres 
avait produit l’effet d’une traînée «ona de la cloche s éteignaient, et, 
de pondre. Bientôt nn monve- Par la P°rte N^ement ouverte, 
ment se produisit, puis s’accentua J»Perfu? »“« dana ™ rêve 
dans la foule. U masse des eu- un autel étmeelant; je sentis des 
rieux se resserra, forma une mtt- bouffées d encens et des parfuma 
raille vivante, et lentement nous de rJ8e8’ ®lentot des .
nous trouvâmes pressées dans un et de? [emm™ Pa™rent sur le 
cercle d’où il ne paraissait plus 8eml dn temple, 
possible de sortir. Cependant la Je me dis que ceux qui ve- 
foule qui nous entourait semblait naient de prier se montreraient 
se diriger vers un but Déjà mê- compatissants à notre misère, et 
me j'avais cru distinguer le nom pour la première fois /ésistant à 
du juge Horster. Si nous franchis- ceux qui voulaient m’entraîner, 
sions le seuil d’un magistrat, nous élevant la voix et frappant au 

— perdues....Nous exercions, hasard de mes petite* mains, je 
mère et moi, des métiene mi- frayai un passage jusqu’aux pre-

courage et sa bonté imposèrent à 
la foule.

Profitant du moment de répit 
que l’on nous laissait, la jeune 
fille, aidée des laquais, nous fit 
traverser la foule, et nous montâ­
mes dans son carosse, qui nous 
déposa à la porte du juge.

La foule suivit à pied, curieuse 
et vivement interressée.

Hélas ! la Catarina ne put être 
tout de suite relâchée ; mais le 
juge se montra bon pour elle, et 
quand il baisa la main de la fille 
du premier ministre, j'entendis 
qu’il lui disait ; “—Marthe le dit 
souvent, Mademoiselle, vous êtes 
un ange !

“—Marthe est une enfant 
I “—Il n’y a plus de sorciers, ré- faudra
pondit la jeune fille. sieur

“—Nous la menons chez le juge rina bien vite ; en attendant je 
Horster, ajouta un homme, afin garde la Zingarelle. ” 
qu'il lui fasse son procès. Ma mère pleura, mais c’était de

“—Le juge Horster est un bora-1.joie et de reconnaissance.
Deux jours après, elle me rejoi­

gnit. Le juge n’avait pas trop 
touillé dans sa vie ; et puis les 
hostilités de la foule l’avaient si 
cruellement atteinte, qu’en arri­
vant me réjoindre à Phôtel, elle 
se coucha pour ne plus se relever.

Pendant six jours, je veillài et 
je pleurai près d’elle....enfin elle 
expira dans mes bras....On plaça

son corps dans un cercueil, com* 
me si elle eût été une chrétiei 
et je sais dans quel endroit de 
Vienne repose sa dépouille...Cette 
pauvre errante a une tombe, elle 
qui n’eut jamais un toit...Sa jeune 
protectrice voulut me garder près 
d’elle ; la fortune, la tendresse, 
elle m’offrit tout à la fois. Mais 
je suis une fille de Bohême ; 
mère m’avait chargée de remettre 
des papiers à Gaspard Orsol, et je 
voulais exécuter la volonté de la. 
Catarina.... Seulement, avant de 
me séparer de celle que je ne 
quittai point sans larmes, je lui 
remis un sequin semblable à ceux 
dont nous formons des colliers, 
lui jurant sur cette monnaie d’or 
que le jour où quelqu’un me 
montrerait cette pièce de sa part, 
cette personne me serait sacrée.

La Zingarelle tourna ses fieri 
regards sur l'assemblée des ban­
dits.

LE

GOUFFRE
RAOUL DE NA VERT.

(SuZ/p.)
—Je le suis, répondit Carlo en 

regardant les brigands en face.
—Riche ?
—Je l’étais il y a quinze jours ; 

aujourd’hui, je l’ignore.
—Par quelque moyen que ce 

vous serait-il possible desoit, 
payer rançon ?

—Je le tenterai pas.
— Réfléchissez, dit le capitaine : 

noue ne pouvons vous garder pri­
sonnier.

—Faites de moi ce que vous 
voudrez, répondit Carlo.

En ce moment, un sourd mur­
mure circula parmi les bandits.

—Monsieur, reprit Gaspard 
avec une sorte de dé.férence, ces 
hommes me regardent comme 
leur maître, à la condition que je 
remplirai avec eux les engage­
ments- de l’association. Si vous 
n’acceptez pas de payer votre 
liberté....

qu’il
9 guérir de la flatterie, mon- 
Horster... .Rendcz-môi Cata-

voix.

£ommes
—Avais-je le droit de faire 

cette promesse ?
—Ooi, oui ! qui protège la Bo­

hême, doit être protégé 
La Zingarelle arrachi 

de son cou.

me intègre, je le connais.... Si 
vous conduisez cette enfant et sa 
mère chez le juge, il 
différent de quelle manière on les 
y mènace... .Laissez-moi les faire 
monter dans mon carrosse. Vous 
me connaissez tous, n’est-ce pas ? 
Mon père est premier ministre de 
Sa Majesté Marie-Thérèse. ”

La beauté de cette fille, son

vous est in- par elle, 
a un collier

(A suivre.)
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Les dépenses des parties, des témoins 
et des avocats sont très considérables 
et nous est avis qu’on pourrait aisé- (De notre correspondant spécial)
ment leur en épargner une bonne '^^€rS&i^SS! 
part, sans inconvénient potir person- Programme ministértel--La situa-
ne, en le JP accordant des séances un oiferU Mm'aS 
peu plus longues.— Time is money. deux ministres.

Lorsque M. Dewe, inspecteur des 
postes, fit sa première visite au Nord- 
Ouest, il n’y avait que 25 bureaux. 
Aujourd’hui, l’on en compte 120, 
dont 49 dàns Marquette, 21 dans Lis- 
gar, 14 dans Provencher, 8 dans Sel- 
btrk, 8 dans le district de Kewatin et 
20 dans les territoires du Nord-Ouest. 
Il y a loin du temps où l’arrivée de la 
malle était tout un événement.

COURRIER DU NORD-OUEST. M. Aikins, qui avait déjà visité Ma­
nitoba, répondit le premier à la santé 
de “ nos hôtes.” Son discours est trop 
long pour le publier in extenso : nous 
abrégerons donc.

“ Lorsque je racontais, dit-il, à 
mon retour de Manitoba, il y a quel­
ques années, ce que j’avais vu et ce 
que je pensais de l’avenir réservé à 
c(,s vastes territoires, l’on pensait que 
1*imagination donnait à 
une couleur étrangère à la réalité. 
Aujourd’hui, Manitoba est connu, et 
il n’y a pas, de fait, une province qui 
fixe autant l’attention non-seulement 
sur ce continent, mais dans le vieux 
monde. Des millions d’émigiants 
trouveront place ici et le gouverne­
ment ne négligera rien pour favoriser 
la colonisation. Aussi, l’un des pre­
miers actes de sir John A. Macdonald, 
en arrivant, fut-il, de prendre les me­
sures nécessaires pour relier ensem­
ble les deux tronçons de la grande 
ligne transcontinentale—séparés par 
une longue distance—entre le lac Su­
périeur et la rivière Rouge. Nous 
savons, en effet, que M. Mackenzie 
avait adjugé deux contrats, l’un pour 
la construction de cette partie du 
chemin qui s’étend de Selkirk au 
Portage du Rat, et l’autre pour la 
confection de plus de 100 milles à 
l’ouest de Thunder Bay, laissant ainsi 
à compléter plus tard un e 
185 milles ou à peu piès. 
ministère actuel décida de donner 
également à l’entreprise 100 milles à 
l’ouest de Winnipeg, afin de faciliter 
davantage la marche de la colonisa­
tion. Et il est entendu que dans un 
avenir assez rapproché, nous ajoute­
rons 200 milles a ce dernier parcours. 
En modifiant l’ordre du conseil du 
mois de juillet dernier, relatif aux 
terres, Sir John A. Macdonald 
en vue que les intérêts du Nord 
Ouest. Je puis dire, à ce propos, que 
le premier ministre a toujours songé 
à pacifier les esprits et à activer le 
progrès général de cet immense terri­
toire. Et j’ajouterai que les repré­
sentants de Manitoba ont su faire va­
loir. au parlement et ailleurs, ses 
ressources inépuisables, et ses droits 
politiques.

M. Bowell prit ensuite la parole : 
Je suis heureux, dit il, de voir que 
les animosités d’autrefois ont dis­
paru et que l’on a tout oublié. Mais 
il faut bien l’avouer, si les événe­
ments que nous déplorons tous, se 
sont produits, la responsabilité en 
retombe en grande partie sur la 
presse de l’opposition. A l’entendre, 
en effet, M. Macdougall arrivait ici 
non pas chargé d’une mission paci­
fique et civilisatrice : il venait, on 
l’assurait, comme un conquérant et 
un tyran. Aujourd’hui, les souve­
nirs du passé n’ôveillent plus de hai­
nes, et félicitons-nous eu, sans ou­
blier toutefois quels furent les cou­
pables. Vous savez tous que sir John 
A. Macdonald est allé en Angleterre, 
il y a quelques mois, dans l’intérêt 
du Pacifique ; et vous n’ignorez pas 
non plus, qu’on l’a accusé d’avoir 
surfait la valeur du Nord Ouest— 
dans ses rapports avec lord Beacons- 
field. Avant d’avoir vu Manitoba, 
j’avais des doutes sur la parfaite 
exactitude des paroles du premier 
ministre impérial qui, après avoir 
vanté le Nord-Ouest avec enthousias 
me, affirmait que les citoyens même 
de la république voisine y émigraient 
en grand nombre. Depuis mon arri­
vée ici, j’ai pu constater que lord 
Ueaconsfield avait parfaitement rai- 
raison,, et que la presse hostile ne 
pouvait lui reprocher d’avoir rien 
exagéré.

Après avoir effleuré la question 
des terres, et discuté la politique 
tionale dont il est un défenseur ar­
dent et convaincu, l’honorable M. 
Bowell fit une brillante peinture de 
l’avenir du Nord Ouest? et termina 
en déclarant que le ministère fédéral 
connaissait trop bien la valeur de 
cette partie du Canada pour ne pas 
en exploiter les immenses ressources-

Nous n’avons pas besoin de dire 
que ce n’est là qu’un pâle sommaire 
du discours du ministre des douanes.

M. J. Dubuc, M. P., prononça 
excellent discours dans lequel il 
dit justice au gouvernement pour 
avoir décidé de localiser le Pacifique 
au sud et non au nord du lac Mani­
toba. Le représentant de Provencher 
sait toujours se faire écouter.

Vous avez publié, il y a déjà quel­
que temps,; un article intitulé “ Un 
acte inconstitutionnel,” 
quel vous disiez que M. Cauchou 
aurait dû désavouer lui-même le bill 
qui supprime l’impression de cer­
taines pièces officielles à Manitoba. 
C’est là un point qui a provoqué de 
la discussion et qui vaut bien la 
peine, à coup sûr, d’être élucidé.

MONIYA.
Winnipeg, Man., Novembre 1879.

CRYSTAL HALL
03 RUE SPARKS

NOUVELLES
Les libéraux u’ontpaseu d’orateurs 

pour défendre leur parti, dimanche, 
dans le comté de Brome, excepté à 
Wesl-Shefford, où M. Bergeron,M. P., 
a réussi à faire parler M. Duffy, avo 
cat de Sweetsburg, pour démontrer 
davantage la Faiblesse de la cause des 
irréconciliables. MM. Bourgouin,Chs. 
Thibault. COrnellier, Charboimeau, 
Goyette ont aussi adressé la parole 
dans d’autres paroisses.

Marchandisesmes récits

Venant d’arriver.

Voir nos prix:
Services de chambre............
S rvices à thé en porcelaine. 

“ “ de chine.......!

$1
3Le Free Press chante victoire. Nous 

avions demandé, dit-il, que Ton ren- 
ditjaccessible aux colons la moitié, au 
moins de nôs terres, et le 
ministère nous l’accorde : 
avions aussi demandé de donner aux 
homesteads et aux préempti ns, le 
même nombre d’acres qu’autre fois 
c’est-à-dire 160, et le ministère nous 
l’accorde encore 1 1

Reconnaissez donc, crie-t il, à son 
rival, le Times, que notre influence à 
Ottawa même est plus puissante que 
la vôtre !

Les lecteurs de la feuille réformiste 
ont sans doute souri à la pensée que 
Sir John A. Macdonald avait dû faire 
la paix avec le Free Press, dont l’indi­
gnation pouvait mettre en danger le 
gouvernement. Tous les journaux 
sont unanimes à louer la nouvelle 
politique

3

Lampes depuis 10 cto. chacune.
Assiettes à thé, champêtre.
Assiettes à dîner, champêtres, $1.00

70 cts. la doz.
Du Courrier de Montréal :
Nous reproduisons avec plaisir l’écrit sur 

l’anglicisation publié par M. Paul Petit dans 
le Canada. L’auteur de cette intéressante cor­
respondance publie actuellement, dans les 
colonnes du Canada, une série d’articles aussi 
bien pensée 
traite dans I 
est de la plus haute importance et s'impose à 
l’attention de tous les vrais patriotes. Nous 
avons ’déjà eu plusieurs fois l’occasion de 
traiter cette question, et nous nous propo­
sons n'y revenir en temps opportun.

SERVICES*.THÉ EN VERRE.

0. S. SHAW ET Oieque bien écrits. La question qu’il 
ai tide que nous publions ci-après

IMPORTATEURS,

Ottawa, 7 novembre, 1879.space de 
Enfin ,1e

DÉMÉNAGEMENT.Le succès des articles de notre 
collaborateur Paul Petit n’est pas 
étonnant, car ce pseudonyme est 
celui d’nn de nos meilleurs écrivains.

F. DUHAMEL,
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ|DU QUARTIER BY, étal “ B,"
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, tl Nov., 1879.

Pendant cinq années, c'est-à dire 
durant le règne de M Mackenzie, 
l’élément conservateur anglais n’eût 
pas d’organe. Le free Press avait ses 
coudées franches, et il usa largement 
de la liberté de tout dire 
lui plaisait. Si la rédaction propre­
ment dite ne fut jamais bien solide, 
l’esprit d’entreprise ne lui manqua 
pas, du moins.

En fondant le Times, M. Tuttle dé­
truisit un monopole dangereux, et le 
Free Press s’alarma à bon droit de ce 
qu’il considérait comme un empiète 
ment sur sa propriété. Les faveurs 
publiques allaient Résonnais être par­
tagées.

Aujourd’hui, une autre feuille quo­
tidienne vient de prendre place au 
soleil de la publicité : c’est la Tribune 
fondée par M. (1. 11. Ham, qui confiée 
tionnait le fait-divers au Free Press 
depuis quaire années. Cette concur­
rence de la presse nous semble 
exagérée.

Dans son programme, M. Ham se 
déclare franchement conservateur et 
n’tiésite pas à dire une M. Norquay a 
commis une injustice en ignorant les 
français dans la composition de son 
ministère.

Voilà donc deux journaux anglais 
qui appuient notre parti dans ses 
légitimes revendications.

Comme nous l'avons adnoncé, Sa 
Grandeur Mgr Duhamel partait, sa­
medi, dernier, pour se rendre à Arn- 
prior où devait avoir lieu, le lende­
main, la bénédiction d’une cloche. 
Une foule nombreuse, musique en 
tête, s’était rendue à la gare pour re­
cevoir Monseigneur et l’escorta jus­
qu’au presbytère. Le lendemain, le 
révérend M. Chaîne, curé, oiliciait à 
la grand’messe et Monseigneur fit un 
sermon sur la Foi. La bénédiction 
eut lieu à 3h. dè l’après-midi et fut 
précédée d’un sermon de circonstance, 
prêché par le révérend M. Nolin. La 
cloche porte les noms de Marie Jean­
ne-Denise qui sont gravés à l’exté 
rieur. Elle avait 14 parrains et la 
collecte s’est élevée à la jolie somme 
de 8150.

Le grand

BTABLIEMEIT
DE LA VILLE, POUR

Nous annoncions, hier, que la Mont 
real Gazette est maintenant imprimée 
en caractères neufs. Les propriétaires 
de ce journal nous apprennent aussi 
qu’ils ont acheté ces caractères à la 
fonderie de Montréal, (Dominion Type 
Foundry). D'autre part, le Globe qui 
se plaint toujours que les manufac­
tures du pays languissent, annonce 
qu’il va également changer ée toi­
lette et qu’il a commandé, à cette fin, 
de très-beaux caractères à une fonde­
rie d’Ecosse. Si tous les grands éta­
blissements d’imprimerie, et autres, 
agissaient comme les propriétaires 
du Globe, il est parfaitement clair que 
les manufactures du pays continue­
raient à languir. “ Qui veut la fin 
veut les moyens.” Heureusement, le 
Globe n’a que bien peu d’imitateurs ; 
mais c’est encore trop.

DE MODES,

Vêtemeats d'hommes
etc., efcc. ■ 

EST CELUI DEM. Norquay vient de par­
ler. Le public commençait à 
s’impatienter de son silence. 
C’est aux électeurs de Saint-An drew 
que le premier ministre a fait ses 
confidences. Pour ne pas se compro­
mettre, il a ramassé toutes les vieil 
leries qui traînaient depuis des an 
nées dans les bureaux ministériels,et 
il a recomposé avec ces lambeaux une 
politique déjà vieillotte.

Le programme de M. Norquay em­
brasse donc un système qui impose 
rait aux municipalités le soin d’en­
tretenir et d’améliorer les grandes 
routes, le drainage des terrains bas 
et marécageux, l’agrandissement ter­
ritorial de la province devant nous 
assurer une plus forte subvention et 
une représentation plus nombreuse 
à Ottawa et l’économie dans le servi­
ce public.

Enfin, M. Norquay qu 
les gouvernemeiits.repousse la fusion 
de la politique fédérale et de la poli­
tique locale.

Du remaniement prochain du ca­
binet, pas un mot.

De nos droits constitutionnels mé­
connus et foulés aux pieds, rien !

Le Times dit avec raison que ce 
document ne vaut pas la peine d’ôtre 
discuté, puisqu’il ne contient pas mê­
me une seule idée neuve.

Il se peut que M. Norquay lance 
un autre manifeste plus original à la 
veille des élections.

6. C. EGAX,
537 & 539

RUE SUSSEX.
Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 <£• 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.
Jalouse de la supériorité du Mail,lu 

feuille de M. Brown essaie de dépré­
cier l’importance de la nouvelle or­
ganisation. Ainsi, dit le Globe, l’ar 
rangement conclu avec lé Herald de 
New-York, n’a rien de si merveil 
leux puisque le World, la Tribune et le 
Times, qui pourraient publier en 
payant les mêmes dépêches, préfè­
rent dépenser leur argent d’une ma­
nière plus profitable. A cela le Mail 
répond : Notre confrère du Globe dé­
nature à dessein les faits : car, il est 
faux de dire que les autres journaux 
de la métropole américaine sont li­
bres de recevoir et de publier les mê­
mes dépêches que le Herald. En 
effet, le service de ce dernier est uni­
que au monde : son monopole est 
complet. Et le Globe qui, entre pa­
renthèses, se targue de n’avoir jias à 
dépendre d’une publication étrangère 
pour renseigner ses lecteurs sur ce 
qui se passe en Angleterre, a dû 
reproduire ou copier lui-mêqie du 
Herald de New York, durant le der­
nier mois, les dix-neuf vingtièmes de 
ses nouvelles de Londres. Et c’est 
là pourtant ce que l’organe grit de 
Toronto désigne pompeusement sous 
le titre de “ Service spécial de Lon-

A l’avenir, le Globe ne pourra plus 
piller le Herald, vu que le Mail impri­
mera le même jour ses dépêches télé 
graphiques du monde tout entier— 
dépêches que le Globe ne publiait que 
le lendemain. L’agent du Globe à 
New-York ne sera donc plus capable 
de donner le change au public cana­
dien. Il en coûte sans doute à M. 
Brown d’avouer que le Mail triomphe, 
mais serait plus digne de se taire 
que de chercher à rapetisser l’esprit 
d’entreprise d’un rival qui le dis-

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER
i flatte tous

BOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
xjl dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879

Vous avez sans doute appris que 
le député de Winnipeg, M. T. Scott, 
avait maintenant la direction et le 
contrôle du Times qui vient de pu­
blier un article significatif sur la 
“situation des Français.” Nous allons 
l’analyser, il en vaut la

“Il y a déjà six mois, 
lément français, important par .e 
nombre et par ses institutions, est 
privé de l’exercice de ses droits cons­
titutionnels bien reconnus. Le pie 
mier ministre, M. Norquay, en igno 
rant ainsi la minorité, a fait ce 
ni sir John A. Macdonald, ni M. 
kenzie n’auraient jamais voulu en­
treprendre à Ottawa. Sa politique 
est contraire à la justice et a l’esprit 
de la constitution.

“Pourquoi ressusciter de vieilles 
querelles au lieu de rétablir l’harmo­
nie parmi les diverses classes de no­
tre société qui a besoin de concilia­
tion et d’apaisement ? Si cet état de 
choses menaçait de se prolonger, il 
faudrait peut-être adopter à Manito­
ba la politique des partis, afin de 
rapprocher les deux éléments^ et ef­
facer de nos luttes ce caractère dé­
testable qui les rapetisse et qui nuit 
à notre progrès.

Depuis 
s’irritent
quay à s'adjoindre un collègue fran­
çais. Qu’il se hâte donc.”

Evidemment, M. Tuttle ne tient 
pas seul la plume, et l’arbitraire de 
ta politique que dénonce courageu­
sement le Times cessera sans doute 
bientôt.

et dans le

AU

Magasin Populairepeine.
ait-il. que l’é-
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COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,ROBES DE BŒUF MUSQUÉ
OTTAWA.

Le BŒUF MUSQUÉ vit dans les plus 
hautes latitudes. C’est un immense animal.

On ne le trouve qu'eu dedans du cercle 
arctique.

Mais il s’aventure parfois plus au sud et 
le chasseur le tue et s'empare de sa robe 
pour les fils efféminés des zones plus 
tempérées.

Cette fourrure est d'un brun sombre, riche 
et fait le meilleur effet sur un traîneau

J’ai quelques-unes de ces peaux et je se­
rais fier de les voir décorer les équipages de 
nos premières familles.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus gomplets qu’il 

aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Wm H0WE.quelque temps, les Angl... 
de la lenteur de M. Nor

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

—Un mot d’enfant :
La mère—M’as-tu jamais vu les 
ains aussi sales que les tiennes en 

> moment ?
La petite fille—Non ; mais ta

R. J. DEVLIN Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors;
Le banqu» t offert aux honorables 

MM. Aikins et Bowell a été une bril­
lante affaire. Toutes l.s notabilités 
dn commerce, de la finance et de la 
politique y assistaient. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 otiobre, 1879. la

SIR *. T. GILT.Mercredi, 12 Novembre 1879. ment rendu hommage à l’inviolabilité 
de la lettre et respecté l’esprit de- la 
constitution dont il a la garde. On lit dans le Canadien

El pui«, qui dit à M. Cancnon que le
le précédent malheureux qu’il a éta- Angleterre. Notre confrère observe avec 
bli n’aura pas plus tard des résultats aussi

celle d’une alliée de ce cûté-ci de l’océan. Il 
est certain que l’intérêt du pays exige que 
nous soyons représentés dans la capitale de 
l’empire. Nous sommes loin d’appro 
idées politico-religieuses de M. Gai 
comme homme d’expérience et de ressources, 

pouvait faire un choix plus judicieux.
Tout en reconnaissant les hautes 

aptitudes de sir A. T. Galt pour la 
charge éminemment importante et 
responsable que .e gouvernement 
vient de lui confier, nous sommes 
•out à fait de l’avis de notre confrère 
sur lès opinions politico-religieuses 
de notre ministre étranger que nous 
ne désirons aucunement offrir comme 
exemple aux hommes politiques du

SOMMAIRE.
U» ACTE INCONSTITUTIONNEL.
Encole le “ Herald.”
Sir A. T. Galt.
Lk banquet du lord maire.
Echos du jour.
Courrier du Nord-Ouest : Moniya.
Service télégraphique.

A travers Ottawa.
Marchés d'Ottawa.
Marché Etrangers.
Feuilleton.—Le Goiipff.k: Raoul de Navery.

funestes ? Qui lui assure que nous 
aurons toujours ici une majorité dis­
posée à rendre pleine justice à nos 
nationaux de là-bas >A tous les points 
de vue le lieutenant gouverneur de 
Manitoba a manqué au devoir et son 
action devient pour nous un mystère 
<1 ue l’avenir peut-être éclaircira.

Quelle peut être l’utilité d’un lieu­
tenant gouverneur s’il est incapable 
(le rien régler par lui-même et s’il 
lui faut s’adresser toujours à Ottawa, 
surtout dans des cas qui n’admettent 
pas la diversité d’appréciations, et 
sur lesquels la constitution a pro­
noncé en toutes lettres. Le pays n’est 
pas assez riche pour se payer le luxe 
de personnages d’apparat : il a besoin 
d’hommes.

uver lus

UN ACTE INCONSTITUTIONNEL.
Nous avons affirmé, en effet—com­

me le dit notre correspondant de Ma­
nitoba—que M. Cauchou aurait dû 
désavouer lui-même la loi dont il 
parle, et cette prétention nous semble 
logique.

L’acte de Manitoba a été accepté 
par la population de la province et 
ratifié par les autorités fédérales et 
impériales. Ce pacte solennel garan­
tit à l’élément français et catholique 
certains droits définis, de mt^ne qu’il 
assure à l’élément anglais et pro­
testant, la jouissance d’autres 
prérogatives également détermi­
nées. En un mot, il accorde 
■une mesure précise de privilèges et 
de libertés : il fixe la limite de l’ini­
tiative et de l’action du gouvernement 
dans les cas prévus.

Or, la charte que toutes les parties 
ont rédigée et signée de bonne foi, 
décrète que les statuts et les docu­
ments officiels seront publiés dans les 
deux langues à Manitoba. La lettre 
est claire^ formelle, ne laisse absolu­
ment aucune place au doute ou à 
i’équivogue. Et si nous admettons— 
ce qui est indiscutable—que l’autori­
té de la constitution écrite est supé­
rieure aux exigences ou aux caprices 
d’une partie du corps électoral, ou de 
la représentation de ce groupe—fût-il 
ie nombre—dans la législature, il 
faut en conclure que le bill qui sup­
prime les impressions françaises, est 
inconstitutionnel. Nous le répétons, 
l’acte de Manitoba 11e peut être mu­
tilé au préjudice de la minorité, par 
la majorité de l’assemblée provin­
ciale : car, au-dessus d'elle, il y a le 
parlement fédéral et le parlement im­
périal que le premier ministre n’a pas 
consultés, et pour cause.

En avisant le lieutenant-gouver­
neur de sanctionner le bill dont nous 
parlons, M. Norquay entreprenait 
donc de briser le pacte de l’union, 
sans le consentement des autres inté­
ressés : il conseillait à Son Honneur 
•—sans en avoir le droit constitution­
nel—de sanctionner une violation fla­
grante des immunités de 110s natio-

Comment soutenir alors que si le 
chef du cabinet n’avait pas le droit 
constitutionnel d’aviser ainsi M. Gau- 
chon, ce dernier n’avait pas le devoir, 
lui, de répudier des mesures aussi 
hostiles à l’esprit et à la lettre de 
l’acte de Manitoba. Les gouverneurs 
et les lieutenants gouverneurs sont 
surtout et avant tout les gardiens de 
la constitution écrite : et leur premier 
devoir est de veiller à ce qu’elle ne 
subisse aucune atteinte et demeure 
intacte. Cette reconnaissance d’un 
principe élémentaire nous amène à 
conclure que M. Cauchou ne devait 
pas permettre à M. Norquay de tailler 
ainsi dans l’acte de Manitoba, pour se 
soustraire plus tard à une responsa­
bilité qui lui appartenait.

On nous objectera peut-être que 
M Cauchou en disant à ses conseil 
lers : “ Vous n'irez pas plus loin, la 
constitution le défend en autant de 
mots,”—aurait heurté ou méprisé la 
volonté du peuple exprimée par ses 
représentants. Nous répondrons en 
premier lieu que le ministère n’a pas 
posé au peuple la question des im­
pressions françaises lore de la der­
nière lutte électorale. Et nous ajou­
terons que la majorité n’est vraiment 
souveraine qu’à la condition de sui­
vre les voies constitutionnelles : elle 
cesse de Vôtre dès qu’elle s’en écarte. 
Dans ie cas qui nous occupe, la ma­
jorité n’est pas libre de méconnaître 
ou de détruire les droits que confère 
à nos compatriote* la constitution 
écrite et elle est incapable, par con­
tre, de déléguer à ses mandataires 
une autorité qu’elle ne possède pas— 
C’est-à-dire que la majorité n’ayant 
pas le droit constitutionnel d’imposer 
seule sa volonté à l’égard d’un pacte 
qui lie d’autres parties, l’expression 
de cette volonté devenait non avenue, 
et il est faux d’alléguer, en consé­
quence, que M. Cauchon aurait com­
battu ou méprisé cette volonté en n’y 
déférant pas. En effet, le droit man­
quant, la résistance et le mépris dont 
il s’agit ici ne sont plus que des for­
mules absolument vides de sens. 
Car, de fait, l’on ne combat pas, l’on 
ne méprise pas ce qui, de droit, 
n’existe pas : on l’ignore, voilà tout, 
et avec raison. Le lieutenant-gou 
verneur aurait alors tout simple-

LE BANQUET DU LORD MAIRE.
On sait que le banquet annuel 

donné par le lord Maire de Londres, 
est ce que les Anglais appellent quite 
an institution, c’est-à-dire
grande démonstration consacrée par 
une coutume ancienne. On en attend 
toujours l’époque avec une certaine 
impatience, parce que le premier mi­
nistre et les principaux personnages 
politiques du jour y assistent et, gé­
néralement, y font pressentir le pro­
gramme qu’ils comptent suivie.

Ce banqueta eu lieu ces jours der­
niers et ou attendait beaucoup du 
discours de lord Beacon&field ; mais 
l’atteute générale a été trompée. Ce 
discours est plein de réticences. Après 
avoir constaté que l’Angleterre a su 
maintenir son influence en Europe 
et en Asie, il a déclaré qu’elle était 
bien décidée de continuer à en agir 
ainsi. “ Imperium et libertas, a t-il 
dit, ainsi se résume notre" program 
me" On a voulu voir, dans cette 
fi ère déclaration, une menace à la 
RussîëfTe malaise général qui agite 
les esprits en Europe prêtait à cette 
interprétation, qui n’est—nous von 
Ions l’espérer,—qu’un nouveau cri 
des alarmistes.

Lord Beaconsfield a formellement 
condamné l’agitation agraire en 
Irlande, agitation qui n’est pas, selon 
lui, le moyen de faire redresser les 
griefs dont elle se plaint. Que l’Ir­
lande en appelle à l'Angleterre et sa 
voix sera écoutée. On ne sait trop 
comment le parti irlandais a accueilli 
cette autre déclaration.

C’est un peu pour les premiere 
ministres de tous les temps que La 
fontaine a écrit :
“ Ou ne peut contenter tout le monde et son

ENCORE LE “HERALD.”
Notre dernier article n’est aucune­

ment du goût du Herald. Nous nous 
y attendions. A ses divagations, à 
ses assertions en l’air, nous avons 
répondu par des faits, par des chif­
fres irrécusables, et c’était plus qu’il 
ne fallait pour le réduire à quia. 
Aussi, dans son écrit d’hier, pas un 
mot (1e réponse à notre démonstra­
tion qui était inattaquable.

On voit tout d’abord que nous 
avons vivement désappointé le con­
frère. Il comptait évidemment que 
nous allions lancer l’insulte à ses 
compatriotes, en échange de ses 
grossières attaques contre les Can a 
diens-français, ce qui lui eût permis 
de poser en champion de l’élément 
irlandais. Nous n’avons pas voulu 
lui donner cette satisfaction pour la 
très bonne raison que les Irlandais 
en masse répudient le Herald et ne 
sauraient en aucune .façon-être tenu# 
responsables de son langage insul-

%
Il est à peine nécessaire d’ajouter 

que ce journal continue J’alliclier 
l’impiété la plus révoltante^tout en 
se prétendant catholique. Pour don 
ner une nouvelle preuve de ses idées 
anti-religieuses, citons le passage 
suivant de son dernier article :

i peuple 
en cérem

•• Le pas à perdre sonil aime
. monies inut 

Gu qu’il lui faut, c’est ce qui
temps 
tielles
nécessaire au salut des dnn

ou non essen

ms, et rien de plus, 
nts des saints neLes saints ou les ossemoi 

sauraient lui assurer la félicité éternelle
Evidemment, le Herald traite le 

culte des saints tout comme si ce n’é­
tait pas un article de foi. Pour se sau­
ver, il faut croire tout ce que l’Eglise 
catholique enseigne ; or, comme elle 
enseigne qu’il faut prier et vénérer 
les saints, le Herald cesse d’être ca­
tholique du moment qu’il refuse de 
se conformer à la doctrine catholi­
que sur ce point ou sur tout autre 
point. Ceux qui ne croient qu’une 
parcelle des dogmes de l’Eglise ne 
sauraient être des catholiques. La 
vérité est line et indivisible.

Pour établir que l’on ne peut être 
catholique sans croire qu’il faut vé­
nérer les reliques des saints—ce que 
sait le catholique le plus ignorant— 
nous allons citer la déclaration sui­
vante du concile de Trente, que le 
Herald n’a probablement jamais lue. 
Si notre confrère a la foi, comme il le 
prétend, il comprendra après cela 
qu’il ne saurait prétendre au titre de 
catholique s’il persiste dans ses erre­
ments :

ECHOS DU JOUR.

Le Franco Canadien est rendu à son 
huitième article sur ce qu’il appelle 
le “ procès des conservateurs.” Plai­
gnons les lecteurs 1

Le Times de Londres vient de pu 
blier un autre article pour encoura­
ger l’émigration au Canada—et sur 
tout à Manitoba qui possède des avan­
tages supérieurs à tous ceux que 
peuvent offrir aujourd’hui les Etats 
de l’union américaine.

Nous prions nos abonnés qui ont à 
se plaindre l’irrégularité du service 
de notre feuille en ville de vouloir 
bien prendre patience quelques jours 
encore
mesures qui nous permettront sous 
peu de donner entière satisfaction à 
tous nos abonnés.

Nous sommes à prendre des
“ Le saint synode ordonne aux évêques et 

à tous ceux qui sont chargés d’instruire ou de 
diriger les il mes d’enseigner aux fidèles, con­
formément à l’usage de l’église catholique et 
apostolique, remontant aux premiers temps 
du Christianisme, et d’après le consentement 
unanime des Pères et les décrets des 
conciles, à PRIER ET A INVOQU 
SAINTS, A HONORER LES RELI 
FAIRE UN RAISONNABLE USAGE DES 
IMAGES, à leur enseigner en même temps 
que les saints, qui régnent avec le Christ, of­
frent les prières des hommes à Dieu ; que les 
corps des saints martyrs et dos autres saints 
vivant auprès de Jésus-Christ, qui 
été les membres vivants du Christ et 
pies du Saint-Esprit, et qui seront un jour 
ressuscités à la vie éternelle et glorifiés par 
lui, doivent être un objet de vénération pour 
les fidèles (teneranda) ; qu’ils servent à dis­
tribuer de nombreuses grâces aux homme 
la part de Dieu, et que ceux qui prétendent 
que les reliques des saints ne sont dignes ni 
d'honneur ni de respect, que c’est en v 
que les fidèles vénèrent tel ou tel monument 
sacré et visitent les tombeaux (mmon>) des 
saints pour obtenir leur assistance, sont ab­
solument condamnables, comme l’Eglise les a 
antérieurement contlamnés et les condamne 
encore." La profession de foi du concile de 
Trente renferme ces mots : “ JE CROIS FER­
MEMENT QU’IL FAUT VENERER LES 
RELIQUES DES SAINTS

Le candidat des libéraux à Lévis— 
d’après VEclaireur—est “ un bel hom­
me, à figure sympathique et ouverte.” 
El dire qu’un candidat qui a une 
figure si belle, si ouverte et si sympa­
thique, sera battu à plate couture dans 
quelques jours !

1ER8 LES 
QUES, A

les tem-

L'Eclaireur n’est pas tendre pour 
M. Robitaille qu’il appelle “ uu cons­
pirateur que nous avons, pour le 
plus grand malheur de la province, 
comme lieutenant-gouverneui.” S’il 
eût voulu se faire le jouet du naïf M. 
Joly, le parti libéral lui aurait pour­
tant élevé un piédestal 1

Encore un converti à la politique 
nationale. Nous voulons parler, cette 
fois, du Maritime Farmerorgane des 
intérêts agricoles des provinces d’en 
bas. Après avoir combattu le nou 
veau tarif, ce journal avoue franche­
ment que la politique nationale a 
favorisé la fabrication indigène en 
général et qu’elle a déjà donné plus 
qu’on ne promettait en son nom.

Et cette déclaration du concile de 
Trente avait été faite auparavant par 
maints autres conciles—ce qui prou 
ve que ce n’était pas un article nou­
veau de foi—de même qu’elle avait 
été soutenue par les plus célèbres 
Pères de l’Eglise, depuis les premiers 
âges du christianisme jusqu’à nos 
jours. Après cela, il est facile de voir 
que le Herald n’a pas le droit de s’ap­
peler journal catholique. Qu’il se 
dise libre-penseur, infidèle, à la 
bonne heure ; mais qu’il n’essaie pas 
de faire des dupes en prétendant 
qu’il professe la vérité. C’est un ca­
tholique à la façbn de M. Loysou et 
pas autre chose 1 ,

Les personnes, avocats et autres, 
qui ont des affaires à la Cour Suprê­
me, se plaignent, avec raison, qu’on 
leur fait perdre beaucoup de temps. 
La cour s’ouvre à 11 heures et s’a­
journe à 4 heures, tous les jours. Les 
séances sont trop courtes pour le 
nombre et l’importance des affaires.
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Ü CAPITAL CONSIDERABLE ”Kearns & Ryan
OFFRENT EN VENTE

—Pourquoi n’avez-vous pas fait 
comme eux ? demanda Sa Majesté.

La femme haussa les épaules.
—Moi? pourquoi faire? fit-ell-. 

Est-ce que vous croyez que je vais 
me déranger pour voir la reine ? Çà 
ne me rapporterait grand’chose ! Les 
fous qui sont allés autour du château 
perdront une journée de travail, 
là tout. Moi, je suis trop pauvre pour 
çà; j’ai cinq enfants a nourrir et 
mon homme qui est malade.

Sa Majesté prit ia bourse de sa 
dame d’honneur et en versa le con­
tenu dans les mains de la femme 
stupéfaite et elle ajouta :

—Vous pouvez dire à vos amis qui 
sont allés voir la reine, que la reine 
est venue vous voir.

Français ont été désignés pour ces 
bourses ; cesont MM.Lapoiute,Audet, 
Dupuis et La perrière, ils seront exa­
minés,au collège,par le R.P.'Balland.

Le secrétaire a soumis aussi le rap­
port du nombre des élèves qui ont 
fréquenté les écoles de la ville, pen­
dant le mois d’octobre En voici le 
relevé :

Ecole Notre-Dame ...
Frères de la doctrine

“5 CM! ÈTÜUtfi DE FU1MI IUN
Nous mettent bien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd'hui de 
en Canada, sans l'un ou l'autre de ces éléments.Le Steèk complet

Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marchandises en grandes 
antitès et directement des fabricants, et quand l'escompte est asses considérable, d’en 
diter en payant comptant, comme nous avons foitdans bien des cas. les années précé-PLcf'GRAND^tl&Ku 1'°" lrOUtera "M »ri* aU5si bls ™ «“

L augmentation considérable de 110s ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 
qui précède ; mais elle est due aussi aux faits suivants :

«rend ehelx et eleâee valeur. Condition» liberale» et »eln 
on n» tant En On, eonnnUsanee parfaite du commerce 

de neareantei en gree.

v>—DB—

CHENET TASSE et Cie. Etoffe» à Robes de toutes les 
nusnoes et qualités,

Assortiment complet de soies, 
noires.

Choix assorti de pompadours, 
Satine carreautés et unis. 
Winceys, de 6 à 18 centins.

Draps, choix complet.
Velours de soie et de coton, ex- 

cellentes marchandises.
File de toutes variétés.

342A LEUR ETABLISSEMENT

W Nos. 49 et SI ~m
chrétienne,

rue Sussex...... 484
*' “ Sainte-Anne.. 225
“ “ Saint-Patrice. 118

Les Soeurs, paroisse de Ste Anne. 155 
“ Saint-Joseph

Ecole de M. Tassé...................
Ecole de M. Sabourin............
Les. Sœurs,aux Flats...............

“ rue Wellington..
Orphelinat Saint-Patrice..
Sœurs du Bon-Pasteur....- 
Orphelinat Saint-Joseph..
Les Sœurs, rue Bolton.....

Rue Rideau Choix innombrable de gants de 
chevreau (kid,) de 2 à 8 boutonsOttawa, 4 novembre 1879. RUSSELL, FORBES & Cie.8 2

Servie- Télégraphique. 85 Ed. O’LEARY, A VENDRE
UN PIANO COTTAGE, NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

M. 28
EBBOPK.

Effet dn discours de
1,'ambMMde russe—
ne—Constantinople.

Londres, 12—Le discours de lord 
Beaconsfleld au banquet du lord 
maire, a été fort bien accueilli en 
Autriche et en Allemagne, mais a 
produit un fort mauvais effet en 
France.

Le prince Laban off succédera au 
prince Schouvaloff comme ambassa­
deur à Londres.

Berlin, 12—Un débat très vif est 
commencé dans la Diète, sur la ques­
tion de l’achat des chemins de fer par 
le gouvernement.

Constantinople, 12—Un officier de 
la marine russe est arrivé ici pour 
acheter deux frégates turques cuiras

63A TRAVERS OTTAWA. MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs

84 En très bon étal, acheté à une vente de 
shérif presque pour rien et vendu aux mêmes 
conditions.

S’adresser à

lord Beeconufleld— 
La Diète prussien-

Total. 1,928—Tous les encanteurs de la ville 
sont maintenant munis de licences.

—L’honorable M. Mowat est arrivé 
hier soir.

—Un attend ici M. l’Orateur Blau- 
ehet, dans quelques jours.

—Un nommé English a été arrêté, 
hier soir, pour avoir battu sa femme.

—Sir Ch*. Tapper est 
les provinces maritimes,

PETITE GAZETTE. A. 11. RICHARD. FLANAGAN,Un bon assortiment de

L. A. OLIVIER—Venez voir nos cachemires de 65 
cents à V “ Arcade.”

—Ceux qui désirent savourer une 
lasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
chanati, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.
—Un grand assortiment de pelle­

teries, dans les derniers goûts et à 
lies bas prix, venant d’être reçu chez, 
H. L Côté, 128, rue Rideau, près de 
la rue Nicolas.

Pelleteries teintes, réparées et fai­
tes à ordre à des prix tres-réduils.

—Un grand assortiment de cha­
peaux en feutre gris, brun et noir, 
dans les derniers goûts, venant de la 
célèbre maison Thomas May, de 
Montréal, seront exhibés mercredi, le 
12, au magasin de la Maison commer 
dale de la Basse- Ville, enseigne 8e la 
houle verte, rue Dalhousie. Les prix 
sont depuis 50 cents eu montant. 
J. L Richard.

10 Nov. 1879.
Un autre achat.—Le 

de V “ Arcade ” vient 
stock de banqueroute Peltier, Lefeb­
vre et Cie., de Monréal. Ce stock, se 
montant à $27,000, a été acheté pres­
que pour rien et se vend très-bien. 
Les Dames devraient se hâter d’aller 
l’examiner.

137
AVOCAT. Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. lan.L'AUTOMNE ET L’HIVER Bureau.—Encoignure <los rues Rideau et 

Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PREI'ER***

A dos prix qui conviennent à toutes les 
bourses. Vêtements à la dernière mode.parti pour 

hier après Ottawa, 10 Nov., 1879.1m
Ottawa, 23 juin 1879.

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROADWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. 11 mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements il la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
IScossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

—Hier, un cultivateur de Glou­
cester offrait en vente un hibou de la 
plus belle espèce.

Dr. F. X. Valade
KlIK ST. PATRICE,

Vis-à-vis C Evêché.—La police recherche un nommé 
a violemment as-George Cook qui 

sailli un nommé Masse. DD- Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.
ETATS-UNIS.

—Nous avops eu, hier, une pluie 
assez abondante. Le temps est en­
core couvert aujourd’hui.

—Vingt-six instituteurs ont obtenu 
des certificats de première classe aux 
derniers examens de l’école modèle.

O’DOHERTYetCie.de charbon.—Le 
Hard.—Faillite.tirant.—Bi

DR. A. ROBILLARD,New-York, 12—Le commerce de 
charbon est toujours très-actif et les 
prix se maintiennent fermes.

Ce sont trois petits garçons qui 
ont lancé des œufs pourris, l’autre 
jour, au général Grant, à Galesburg. 
Ils ont été arrêtés.

Les nouvelles règles du billard, 
c’est-à-dire l’abandon de la “ série 
américaine ” a été appliquée hier, 
pour la première lois, dans une par­
tie entre Garnier et Daly. Garnier a 
gagné par 60 points sur 300.

Chicago, 12—Le passif de Stetta- 
frè\es et Cie, est de $1,500,000 et 

leur actif de 8975,000, en sorte qu’ils 
pourront payer 50 cents par piastre.

110 RUE SP A. KS
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURIKTK.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles. 

Burkao, No. 60 Rua Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

Heures du Bureau .le 9 à 4.

(Autrefois Dryson ) P. C. AUCL AIR,
Fxhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou­
veaux manteaux et Ulsters, de nou­
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fia 
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

Ottawa, 30 juillet 1879 1*13 Rue Spark*.—La cour de révision n’a pa&-*>ié- 
gé hier, faute de quorum. Une réu­
nion complète a été convoquée pour 
jeudi prochain, à 7 heures du soir. I2f

II Ipropriétaire 
d’acheter le—Un cheval trotteur bien connu, 

le “ Black Hawk,” sera râflé demain 
soir, à l’hôtel de la “ feuille d’érable,*' 
chez M. Chevrier, rue Sussex.

—On remarque à l’étal de MM. 
Satchell frères, un ours de belles di­
mensions et dont la chair semble fort 
appétissante.

—Le vapeur Champlain est parti hier, 
ayant à sa remorque sept barges 
chargées de bois à destination de 
Québec et de l’Angleterre-

—Hier, le drapeau de l’hôlel Rus­
sell eî ceux de plusieurs autres éta­
blissements ôtaient à mi-mât, à l’oc­
casion de l’enterrement de M. Joseph 
Aumond.

jl/inSGROVE ET PEARSON, Avocats, No- 
1VJL lairos, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis lo 

ssell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
Gibson, conllseur.

Argent

IluUN SEUL PRIX.
O'DOHERTY ET Cie.

Premier prix itéeerné à 1). Chisholm.
Le plus beau choix de marchandises de mode 

du pays ; pour une toilette réellement fashionabl è 
les dames se rendent chez

de
à prêter sur propriétés foncières.

1X0 Rlio SparUtH
VX7AI.KKR 1 McINTYHK, Avocats, Mali. 
V? damires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Hurt Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Itussell House.
W. H. WALKER, | A l\ McINTYHK. 

Ottawa. 26 Déc. 1878

(Autrefois Bryson.)
Ottawa, 2 oct. 1879.RabaisCANADA.

D. CHISHOLM.niuerce A Halifax—Election A Québec 
—Nouvelle* «le Montréal — Dempster— 
Mort subite. EXTRAORDINAIREHalifax, 12 —Les pommes de terre 

de l’ile du Prince Edouard 
dent 27 et 28 cts.

La scierie de M. Davidson, à Brid­
gewater, fonctionne nuit et jour.

Le vapeur Caspian emporte à Liver­
pool 15Ô8 barils de pommes.

Québec, 12—L’élection de Lévis est 
parfaitement sûre. Les conservateurs 
travaillent énergiquement, en vue 
d’augmenter autant que possible la 
majorité de M. Pâquet.

MM. Joly et Lange'ier ont parlé à 
une assemblée, à Sherbrooke, hier, 
mais M. Robertson a eu le dessus.

L’honorable J. J. Ross, président 
du Conseil, est en ville.

Montréal, 12—MM. Brown frères, 
ferronniers, ont été mis en faillite à 
l’instance de M. Thos. N. Shaw.

Le professeur Bell, de la commis­
sion géologique, arrive des environs 
de la baie d’Hudson où il a fait d’in­
téressantes découvertes.

M. R. W. Huntington, rédacteur du 
Herald et fils de l’honorable L. S. 
Huntington, est dangereusement 
malade.

Woodstock, 12—Dempster, le défai­
llir devant le

Ottawa, 4 novembre, 1879.—17 jl./ Vp ARA, LA1HEHHE A H KM ON, 
vT Avocats, Sollicite 

Bureau, Block de Hay, rue 
Out., près du Russell H

IP-s, Notaires, etc. 
! Sj a- ks, Ottawa,

se ven- FJoffes a roi»en.
Cordés “ New Empress ”..............
Tweeds “ New Grampian "...........
Nouveau drap “ Heathern”...........

Très a la mode
Nouveau drap français..................
Nouvelle serge mélangée...............
Nouvelle serge étamine.................

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie 

robes les plus nouvelles ei
Mernlere* nouveautés.

Nouvelle brocaleile Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompadour 
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

MARTIN 0‘GARA, 
HORACE LA PIERRE,

.....13 Cts.

..... 16 Cts.

.....22 Cts.
EDWARD P. REMON»—M. Gardner, de la maison Rus­

sell et Forbes, et M. Seybold, de la 
maison Seybold et Gibson, sont 
lis hier pour l’Angleterre où ils vont 
faire leurs achats d’hiver.

—Le marché était considérable 
hier et les prix à peu près les mêmes 
que samedi dernier. Voir la mercu­
riale que nous publions à la quatriè­
me page.

—Deux chevaux appartenant à un 
cultivateur, ont pris le mors aux 
dents, hier, près du pont Pooley. Ils 
ne sont pas allés bien loin et n’ont 
point causé de dégâts.

—Un aubergiste de cette ville 
exhibe une oie qui traverse 
la rue sur un fit de fer 
tendu à 20 pieds de hauteur et fait 
une foule d’autres exercices au com­
mandement. Ou ne pourra plus dire : 
“ Bête comme une oie.”

—Incorrigible : Un hôtelier de la 
rite Rideau qui a récemment payé 
l’amende pour avoir vendu après les 
heures réglementaires, a été surpris 
de nouveau, avant-hier, commettant 
la même infraction à la loi.

—Le Herald nous apprend que MM 
Baskerville, Kearns et RYan lui ont 
retiré leur < lientèle, évidemment à 
cause de ses insultes contre leur foi. 
Il ditrque l’esp 
annonces est à vendre !

,33 Gis. 
.25 Cts. 
.35 Cts.

EN VENTE CHEZ
(i Home, sweet hom BASKERVILLE ET FRERES,

. pour les étoffes à 
les plus à la mode 97, RUE RIDEAU, et 89, RUE DURE, CHAUDIERE, 

OTTAWA.
X,ee priât sont dea plus réduite.

Aussi,Lnnl, Poisson, Beurre,Œufs, Balais, Seaux,
Cigares, Tabac, Savon de Toilette Chandelle de I. 
liera et les fa mill

Ayant à cœur les intérêts du public," j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

65c
Allumeltes, Liiveils 
jaleine et dn suif.

es,Cordes à lits, Pipes, 
Les négociants, lirtte-

es sont respectueusement invites d'aller insjwcler leur immense assorti­
ment. La pleine valeur garantieLes étoffes ci-d 

quand on sait 
réellement un très beau costume

„ eloiitine.

nt très à la mode 
combiner et fontbien les

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on jieut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle. MANUFACTURE DE GANTSEN VENTEAllez chez Still et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocaleile.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 

"elohvine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.

DB LA
Marnle :—Venez inspecter mon Stock. d’Ottawa.LES

MI f X , .\ i .S 
ML aines en

GANTS faits à oidre 
pou le venu

Gants et Mitaines de chamois (Kidd). Gants 
au (h- chevreuil. Gants etCanadiens de l’Ouest Gants et Mitaines en net 

niere classe et à bon marché.J. ERRATT N! il.u.'ies
8tiri„

> le toute 
a coupe r

espèce, de prei 
*t le matériel socataire, a comparu 

magistrat de police.
Toronto, 12—Un nommé Richard

nt garantisManteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.
Mode*.

Dernières nouveautés en chapeaux et bon_ 
nets, chez

Lewis et Rlachfortl,ETABLI -EIJXT1800.
Traley, condamné, au mois de sep­
tembre, à 60 jours de prison, est mort 
hier subitement.

JOSEPH TASSÉ. Enseigne du Gant, titi rue Rldeuu.
HARRIS & CAMPBELL Ottawa, 3 septembre 1878

FABRICANTS DE3e EDITION.STITT ET Oie.
53 et 55 rus SFAHXES.ÇA ET LÀ. MEUBLES ET TAPISSIERS,

IMPORTATEURS RT MARCHANDS DEDeux volumes in 8o de 400 pages chacun.—Lys deux mines près de Madoc, 
North Hastings, rendent à présent à 
10,000 tonnes de minerai par jour, ce 
qui laisse à Madoc la jolie somme de 
$400 par jour pour ouvrage, maté­
riaux, etc. A la mine d’or de Dale, 
Madoc, la machine a extrait de l’or 
pour la valeur de 87,500 en 5 jours.

—Une opération des plus impor­
tantes comme des plus graves, que 
nous devons à la chirurgie moderne, 
a eu lieu en cette ville, mercredi der­
nier. Le Dr A. T. Brosseau, chirur- 

• gien de Montréal, accompagné des 
docteurs Saint-Germain, Saint-Jac­
ques et Frédéric Despars, de cette 
ville, réussit à extraire avec beaucoup 
de dextérité de la vessie de M. 
Cbs Larivée, hôlellier, une pierre 
grosse comme un œuf de poule et 
pesant près de trois onces, sans que 
le patient éprouvât la moindre 
douleur ou même qu’il en eût con­
naissance. Nous devons féliciter M. 
Larivée sur le succès de L’opération 
qui le débarrasse d’une maladie qui 
devait nécessairement être mortelle, 
et nous voulons espérer que les sui­
tes ne viendront pas arrêter le triom­
phe de l’art sur la maladie—Union de 
Saint-Hyacinthe.

—La reine Victoria fait de temps en 
temps de petites courses à pied aux 
environs du château de Balmoral.

Quelques jours après son arrivée 
dans cette résidence, Sa Majesté, ac 
compagnée d’une de ses dames d’hon 
neur, s’en revenait au château, lors­
qu’on traversant un sentier étroit, 
elle aperçut une femme qui travail­
lait dans un champ de pommes de 
terre. A côté d’elle se trouvaient plu­
sieurs bêches, témoignant qûfe la 
vieille femme avait des compagnons 
de travail.

La reine s’arrêta un instant.
—Vous travaillez toute seule, 

bonne femme ? lui demanda-t elle en 
s’asseyant sur le trqnc d’un arbre
abattu.

—Il le faut bien, les autres sont 
partis. On dit que la reine est arri­
vée, et ils ont voulu la voir.

Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août I ! EU BLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
ace consacré à leurs

Désirent faire rappeler à leurs amis 
et au public en général qu’ils 

ont des facilités incompa- 
rables pour

00 L VERT U R FS (un laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40* 
nouveau magasin de marchandises sèches de

Edition ordinaire........................
Edition illustrée de 21 portraits.

$2.00

$3.00
au

—Ces jours derniers, un jeune 
écqlier appartenant à une famille des 
plus respectables, était emmené à la 
station de police pour avoii volé r«n 
article de valeur insignifiante. On 
l’a relâché après quelques heures de 
réclusion.

BRYSON & Cie.l’ournir et Monter toute* Ke*â- 
ilenee* privée*, Batltwe* 
Publique* et Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs

PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Heaume, J os ph 
Rolette, fneques PorJier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merie Ducharme, Louis Pro­
vençal, J' an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste. Perrau t.

Poeles doubles,
21 PIEDS DE LONG,

Pour $9 Seulement,

150 Rue SPARKS.
—Les honorables MM Masson et 

Baby, '.’honorable M. Skead et MM. 
Alonzo Wright, J. M. Currier, A. P. 
Caron, F. Rouleau et Joseph Tassé, 
membres du parlement, assistaient 
nier aux funérailles de M. Joseph 
Aumond. Le regretté défunt comp­
tait un grand nombre d’amis parmi 
les députés au parlement, qui 
avaient eu souvent occasion d’appré­
cier sa large et généreuse hospitalité.

—Un de ces jeunes garçons qui 
charroient des rognures des scieries 
a failli se faire tuer hier. Ces enfants 
ne savent pas du tout conduire un 
cheval et le garçon en question,nom­
mé Martel, a brisé une des roues de 
sa charrette en traversant la voie du 
chemin de fer urbain et est tombé. Il 
en a été quitte pour quelques contu­
sions à la figure.

—Le Révd. P. Hunt, Oblat. prédi 
cateur remarquable, est actuellement 
en ville. Il doit commencer aujour­
d’hui à prêcher une retraite aux 
élèves du couvent de la congrégation, 
rue Gloucester, à laquelle pourront 
assister les Enfants de Marie. 1j6 
premier exercice doit avoir lieu, ce 
soir, à cinq heures. Le Révd. P. 
Hunt arrive des Etats-Unis où il a 
prêché un grand nombre de retraites 
avec un succès considérable. Il doit 
aussi donner une série de conférences 
aux élèves du collège Saint-Joseph.

—Le bureau des écoles séparées a 
tenu sa séance régulière hier soir. 
On s’y est occupé du réglement de 
quelques comptes et de l’examen 
pour le choix des boursiers au collè­
ge d’Ottawa. Cinq jeunes Canadiens

Ayant par une longue expérience ac juis 
une* réputation de premiere classe (élan) 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais- 

parfait Tes affaires mentionnées plus
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman­
des qui nous sont faites et les terminer avec

CHEZ

M. ESMONDS,'
XITT33 SPARKS.

Otld -•'« 2 v tohre 1879.—23—25 s
Nous désirons aussi attirer leur attention 

à notre assortiment de MEUBLES à notre
SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
saitt.Paul, Minnosala,—Jos> ph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Baj> 
lisle Mallet, Joseph Robiuoti—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard - fondateur 
de Galveston. Texas,-- Jean-Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beau-îry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis Riel.

magasin
158 RUE SPARK

auquel nous devons ajouter considérable­
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

réparons cl recouvrons tous les 
avec promptitude et avec soin, au

Ottawa, 24 octobre 1879. Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNEDU LH» D’OR
Est devenue célèbre? parce qu’on y trouve toujours de bons efiels. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

£§&Và

meubles avec prompli 
plus bas prix.

Manufactu 
158 rue 8

Ottawa

re, 266 rue Sussex ; magasin,

IN­SOUMISSIONS.
décembre 1878.EDITION ILLUSTREE.

Portraits de Joseph, Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
tiiel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, SainUBoniface (Ma­
nitoba). Chicago en 1830. et une caravane 
attaquée par des sauvages.

pvBS SOUMISSIONS seront reçues par 
xJ ce département, à Ottawa, jusqu’au 20 
de NOVEMBRE prochain, pour la construc­
tion d'une tour de phare, ainsi que d’une 
résidence, magasin, magasin d'huile et autres 
dépendances, etc., sur la Pointe Parme, 
comté de Gaspé, Québec.

Les plans et spécifications peu 
des formules de soumissions

AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
|S>,

------est-------
vent être L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINdé Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agence* et Correspondant* auxgEtats- 
Unis, en Angleterre et eu France.

par les soumissionnaires à ce département, 
ici, ou à l’agence de ce départemen à Québec, 
et au bureau de l’agent et inspecteur de la 

u havre à Montréal.
JF UN SEUL PRIX.

Mesdames, vouez examiner notre assortiment et informez-vous depolice d
Les soumissions devront être adressées au 

soussigné et ma 
“ Soumission pou

nos prix.
rquées sur l’enveloppe : 
r le phare de la Pointe R. IcMORRAN,J. COURSOLLE * Cie.,On peut se procurer cet ou /rage en s'a­

dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

Wm. SMITH,
Député-minisire de la Marine.

508 - Hue Sussex. 5081
Ottawa, 26 septembre 1879.

Déjiartement de la Marine, 
Ottawa, 23 oct. 1879. } B. P.—Boite 68.

0 cts. la doz. 
11.00 •'
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Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A

o toute
ours en mains un assortimei 

tides en usage pour les funérailles, d 
qualité et pour tous les prix. Plu

MAGNIFIQUES COBBILLARDS
ournis à ordre. Le tout à des prixj trè 
réduits.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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MARCHE D'OTTAWA.
• Mardi, 11

Viandb—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
IjarcL par 100 livres, $5.75 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 a 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou­
ple, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
60c. à $1 ; oies, 35 à 40c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 16c. à 17c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 16c. à 
17c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$4.50 a $5 ; carottes, par baril, $5 00 à 
$5.50 ; panais, par minot, 40c. ; 
oignons, per minot, 45c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 31c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot. 60c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. à SI ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.00 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.50 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blê-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.75 , provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par li vre, 10à 12c.; sain­
doux. par livre, 10c.à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $>.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8 à $8.50 ; 
peaux de veau, 8c. ù 9c. la livre ; 

de moutons, de 75c à 81.00peaux 
chacune.

MARCHÉS ÉTRANGERS.
New-York, II.

Chemins de fer tranquille.
Coton, ferme.
Farine, tranquille.
Reçu: ‘20,000. Ventes, 11,000.
Farine de Seigle, tranquille et sans change­

ment 5.35 à 5.85.
Blé, excité o irrégulier, blé Mine tran­

quille, blé d'hiver I* plus haul 
Reçu : 852,000. Ventes, 40,000.
Seigle, tranquille sans changement.
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 294,000. Ventes 45,000.
Avoine terme.

581 à 

Chicago, 11.
Farine sans change 
Blé ferme et plus I 
Blé No. 2, rougi-, d’hiver $1.19} No. 

du Printemps $1,14$ ù $1.158 comptant

e, plus haut 42$ comptant et 39$

e, plus haute 32$ pou 
Lard ferme et plus haut 9.7 

tant, 9.55 à 5.00 pour décembre.
Saindoux plus haut 0 50 corn

mut.

Blé-d’Ind

Avoim ur décembre.
5 à $10 com im­

plant, 6.21

Milwaukee, II. 
Blé ferme, à 1.15$ novembre, 1.18 décem- 

1.19$ pour janvier. Reçu, 119,000 bois­
seaux : expédié, 130,000 do.

Londres, II.
Consolidés, 97 15-16 ; 4$=>, 109$ ; 5s, 405$; 

Erie, 44$ ; préférentiel, do 07 ; Illinois Cen­
tral 101$.

Pàt.ole, 19$.

c
bl V.

Anvers, 11.

Liverpool. 11.

ti à 13 0
8 ù II 0
Où II 4
9 à 11 6
0 ù II IU

5 8 à
0 ù

Blé du Printemps, 
Rouge d’Hiver.. .. 
Blanc d’Hiver.......

Mais nouveau....... 0 0
0

à 0Urge.......... .

Porcs Vrais. 
Saindoux., 

i
Suif.............
Bœuf..........
Fromage...

6 à
7 à 0

54 ù 0
.37 0
.52 ù li

0,39
.85 à 00
.00 0

MARCHÉ EN GROS.
Montréal, 11.

Farine.—Supérieure extrù. 0 ( 0 à 5 85
Extrà superfine..................... 9 00 à 5 75
De goût.................................... 0 00 à 0 00
Extrà du printemps.............. 5 00 à 5 05
Superfine................................. 5 35 a 5 40
Farine forte de boulangers. 6 15 à G 30
Pine.................... ..................... 0 00 à 0 00
Moyenne.................................. 0 00 à 0 00
Recoupes................................. 0 00 à 0 00
Farine en sac du liant-Ca­

nada par 100 livres......
Farine en sac de la Cité 

(livrée)......

2 80 à 2 85

............  0 00 à 3 12
Farine d’avoine....................  0 00 à 4 65

Farine de ble-d’inde, $2.80 à $2.90.
BLÉ d’été. $1.29 à $1.35; rouge d’hiver

, $1.35 à $1.37$. 
BLÉ-D’INDE—56.
AVOINE par 32 livres, 32 c. 
ORGE—60 à 70c.
POIS—83 à 85.
SEIGLE, 78.
Lard, $14.50 à $15.50 
Saindoux, 10 à II.
Jambo 
GKufs,

No. 2

ns, Il à 12. 
17$ à 18$.

VALEURS.

BOURSE.
11 novembre.

(»t Ilôt m est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens. 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d'affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

lœ. Les voilures do l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

«So
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence te Oouvemeur-Oénéral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. Mn VIEILLES DORURES RENDUES 
AUS81 BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 2fi Déc. 1878

ARRIVAGE DE $30,000
D E

MARCHANDISES SECHES,
ns TOVTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT RAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marches 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AROEINT COMPTAKT.
Ne manquez pas d'examiner nas pnx avant que dacheter ailleurs,

C ! 1A N II hDES[l°N O UVElEeS “mpt?nt’ nou6 vous donnerons des MAR.
VIEILLES MARCHANDEES ailleurs.™"9 Pa"ireZ le’

$30,000 de MarnVtaii(lsftfta
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE 
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurei certainement la valeur de. votre argent.

J. B. BR ANNAN.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) et Hull (P. Q.,l par LOUIS BÉLANGER et Cm.

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES rn GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Bue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D. 1 an

The Variety Hall
533-RUE SUSSEX. -53-1

ANNONCE EXTRAORDINAIRE 
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, à $150 chaque, ét des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.

et Cie.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immeuse assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBZU2D e-b Oie., 148 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoiH 1879.

HOTEL DU CAMPA.

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.

SÛT Les sachet* et les eraplnlres^de Holman 
pour le fpleet Peatonia^yuerCsentsane

Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou-
w veler et Rétmlamer le Système. Ce ne sont j-oint des MEDE- 

CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
S1 PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

I LA NATURE AVISES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
par lesjilus hautes sommités mé ii-.-ales et des milliers de mala­
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.—

__m___ Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensTs et leurs effets
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis., de vive voix bu par lettre. Agents tfemaudés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

McNAUGHTON A HANNUM.
Agents généraux, 

lan.
56

Ottawa,

$200 147 
40 78

£80
$100 7

60 68 
60 80 

100 125 
26 W

*60 102* 
100 .. 
100

,3 ,w 
100 
50

ioô 50

40 891
40 ..
60 41

Banque de Montréal
SSS.&’fiSS.B.fl-i.....
Banque Consolidée.
Banque du Peuple 
Banque Molson-
Banque de Toronto................
Banque Jacques-Cartier........
Banque des Marchands.........
Banque Eastern Townships .
Banque de (Québec......................
Banque Nationale............. -
Banque Union du Bas-Canada • 
Banque des Artisan

e de CommèreBanque Canadienne 
Banque Ville-Marie 
Banque Métropolitaine. 
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton.. 
Banque Maritime.- 
Banque d'Echunge. 
Banque Fédérale...
Banque Impériale.. ■ • • -.............
Cie de Télégraphe de Montréal. 
Cie de Télégraphe de la Paissance 
Cie de Navigation du Richelieu . 
Chemin de for de la Cité..........
La Bonrsê.....

44 h(U & l4

m ::BSBpp
Cornwall Manufacturing
SKÈmteL: :::::::::

ioô ::
X

E ::

THOMAS PATTERSON,
{Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

E
EPICIER,A BON MARCHE.

AGRANDISSEMENT du CANALWELLAND.RUE SPARKS* OTTAWA. FJ JS GROS ET EN DETAIL, 
No. 59, ROE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878;

Nous désirons remercier nos aim- 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cehf continuera vu que 
nous nous proposons de vendr» 
toutes sortes de

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
J. A. GOT7X2T, rvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

VJ au soussigné et endossées, Soumission 
pour le canal Welland,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à l’arrivée des malles de l’est et 
de l’ouest, VENDREDI, le I4me jour de 
novembre prochain, pour approfondir et com­
pléter cette partie du^bamil Welland située 
entre le coude de Rarhey et Port Colborne, 
connue sous la désignation des Sections Nos. 
33 et 34 et comprenant la plus grande partie 
de ce que l’on appelle “ La tranid*ée dans le

On peut voir à ce bureau et à celui dé l’in- 
géniour-résiUtint, Wajlapd, le et après MARDI 
le line jour de NOVEMBRE prochain, -les 
pians indiquant la position des travaux et des 
devis jour ce qui reste ù faire: 
i-ussi se procurer, aux mômes bureaux, des 
blancs imprimés de soumissions.

Les entrepreneurs sont priés de ne pas 
oublier que leurs soumissions ne seront pas 
examinées à moins qu'elles ne soient con­
formes aux blr.ncs imprimés; et,—en ce qui 
regarde les raisons sociales, si elles ne portent 
lias les signatures et n’indiquent pas la pro­
fession et la résidence de chaque membre de 
la société. Chaque soumission devra, en 
outre, être accompagnée d'un chèque, sur 
une banque, au montant de trois ? 
piastres pour la section No. 33 et de quatre 
mille piastres pour la section No. 34, et cette 
somme sera confisquée si le soumissionnaire 
refuse d'accepter le contrat au prix men­
tionné /ans la soumission.

Le chèque ou l’argent ainsi envoyé 
remis aux entrepreneurs respeôtifs dm 
olfres wj seront pas acceptées.

PourHar^onne exécution du contrat, des 
garanties seront requises sous forme d'un 
dépôt d'argent au montant de cinq pour cent 
du chiffre total du contrat ; la somme expé­
diée avec la soumission sera considérée 
comme formant partie de ce montant. 

Jusqu'à l’acbè einont des travaux, il ne 
payé que quatre-vingt dix pourcent des

Propri Maire. FITZSIMMONS & BROUS
FERRONNERIES EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL.

Marchands de vin et de Liqueurs.
No. 101 RUE RIDE AV

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle] 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

tir VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall 4c C’uzner,

ENSEIGNE DE LA
103 RUE SPARKS,

OTTAWA. ONT, 
Ottawa. 26 Déc. 187».GROSSE TARIERE-

Ruo Sussex.

Ottawa, 26 décembre 1878. lan.
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

HOTEL RICHELIEU I i%E. G. LA VERDURE,
COIN DBS BUESm M.LMK. HUMMELNOTRE-DAME ET 8T. VINCENT

ViN-a-vii* le P»I»Im «le Justice,

MONTREAL.

mille

s pratiques 
m’il a

Tout en remerciant ses nombreuse
prend la liberté d’annoncer qPlom bier.tliuler et Fcrbliuitier

FAISEUR UK

COLVERTUHES EN FERULANC ET 1ER 
GALVANISE

KT CONSKRIICTKUR DK

FOFKNAISFK A AIK <J1I41JD,

| E soussigné remercie 
JU blic d’Ottawa en général po 
ragement libéral. Il a l’hoi 
informer qu’il a ajouté

ses amis et le pu- 
urleurencou- 
îneur de les

CONSTAMMENT F.N MAIN
nt les

un assortiment complet des

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES Meilleures Viandes,à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvent lout le confort à 
DIS PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu rie le cédera en rien aux 
premiers bétels de la Puissance.

Rite William, Ottawa.
Z'IUUVEHTUItES un Forblanc ni Gnlva- 

nisées Alites d’après le mode le plus 
amélioré et ù des prix 

t être certifié, et des c 
: montrés sur demande.

dont il disposera à des

évaluations successives.
Chaque soumission devra porter les signa- 

de deux personnes solvables, résidant 
en Canada, et consentant à devenir cautions 
de la due exécution des conditions ci-dessus 
ainsi que de celle des travaux portés au c

PRIX RÉDUITS.très modérés, i 
certificats peuv

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Il invite en môme temps le public en 
général de

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, îles plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et ù Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas;

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

2 mai 18 /8. Ls-
Venir Visiter son EtalE éouverture Toutefois, le département ne s’engage pas 

à accepter la plus basse ni aucune autre sou­
mission. AU COIN DU VIEUX

Par ordre,RESTAURANT MÉTROPOLITAIN F. BRAUN, MARCHE liV,(Partie Est, pont (les Sapeurs.)
Dépl. des Chemins < 

Ottawa, le 25
de fer et Canaux, 1 
octobre 1879. j SUR LA RUE CLARENCE.

O BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
AT . amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organi VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m urinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPH Y, LE METROPOLITAIN
PLOMBIER,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

Hde la manière In pins grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure. Chemin lie Fer Canadien du Pacifique,P. [BRANNEN,

Propriétaire.
Ottawa, 14’août 1879. SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 

LA COLOMBIE-ANGLAISE.L’AR GY L L TXRS SOUMISSIONS CACHETÉES ndros- 
VJ sécs au soussigné

pour ld chemin de fer du 
se ront reçues à ce bureau jusqu'à 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMI 
chain, pour certains travaux de construe 
requis sur la ligne entre Yale et le lac K 
loops, dans les sections suivantes :
Emroy Bar à Boston Bar.......
Boston Bar à Lytton................
Lytton à Junction Flat..........
Junction Flat à Savona Ferry

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
GALVANISÉ, en 

CABINETS D’AISANCE, BV 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

B
Pacifique,” 

midi de 
BRE pro- 

ction

ZINC, etc. 
IERS, etc.,

FER
RUE WELLINGTON

C. O. DAOIER,

Pharmacien,
SI 7 RUE SUSSEX,

OTTAWA,

T)RODUITS chimiques et Médecines pa- 
Jr tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes ét concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

A. BE17ZELXXT,promptement

J. P. MURPHY, ..... 29 milles
..... 29 milles
...28$ milles 
....40$ milles

PROPRIETAIRE.151, rue Rideau
2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE. Los spécifications, devis, conditions du 
contrat, formules de soumissions, et tous 
autres renseignements peuvent être oble 
en s’adressant nu bureau du chemin de for 
du Pacifique 
Britannique, 
chef à Ottawa. Les 

liés à ce
Aucune soumission ne sera considérée à 
ns qu’elle ne soit faite sur

îer, à des conditioi 
le maison tenue 

le système européen. On y prépare 
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879

Il AMBRES à lou 
dérées. La seuC d'après 

des dé-
à New-Westminster, Colombie- 
et au bureau de l'ingénieur en 

s plans et profils pourront 
dernier bureau.

140 <loz. lit* Hachés, Attaques d’Épile psieêtre

JOSEPH DROLET, une des for- 
ditions n'aient DÊFA ILLANCES.

Infailliblement guéries en employant, 
mois, la poudre célébré dn

Pour convaincre les malades

«primées et que les 
été remplies.FABRICANT

FAHHiyUÉBS AVEC
n’EAUX DK SODA kt dk SELTZ,

dk BIÈRES dk GINGEMBRE, *

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTES 1.KS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES JàAU-X*" MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

F. BRAUN. 
Secrétaire. Dr Goulard.

de Pellet de celle poudre, nous leur enverrons 
franco, par la poste, une boite d'essai. Le 
Dr Goulard étant le seul médecin qui ait 
fait une étude spéciale de cette maladie, et 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l’emploi de cette poudre, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépensé. Que 
tous les malades s’empressent d’ 
cette poudre pour se convaincre de ses efft 

Prix d'une grande bo.ite, $3.00, ou 4 boites 
pour $10.00 expédiées par la mail 
toute partie des Etats-Unis et du Canada sur 
réception du prix, ou par l’express, C. O. D., 
en s’adressant ù

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879. ILe meilleur Acier de Firlli,

Ji J
FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, AVIS AUX ENTHEPRENEURS.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS EN FACE LA R UK MURRAY,

OTTAWA. TNES SOUMISSIONS CACHETÉES, mires 
VJ sées au soussigné, seront reçues à ce 
bureau jusqu’à SAMEDI, le 15 cornant à 
MIDI, pour déolayer et enlever la neige,
(de., des édifices publies, Ottawa ; et i 
pour enlever la neige, etc., des toits des bâ­
timents, dépendances, allées, avenues ou 
chemins, etc., à Rideau Hall.
blancs* d

renseignements nécessaires.
On exigera des soumissions séparées pour 

chaque entreprise, et elles devront être en­
dossées respectivement : “ soumission pour 
enlever la neige, édifices publics, et 
“ pour enlever la neige, Rideau Hall.”

Chaque soumission devra porter les signa­
tures de deux personnes responsables, con- 

so porter cautions pour lu fidèle 
du contrat. Le département no

Ottawa, 9 mai 1879.

HOTEL LAPORTE ASH & ROBBINS,
MANN A CIE. TKNU PAR 360 huk Fulton, Brooklin, N. Y.

Laporta et Faqu-ette,

LA CONSOMPTIONOttawa, 13 août 1872. 257 hub Rideau, Ottawa.

rra se procurer ù ce bureau des 
issions, ainsi que tous lesMM. Lo|>orte et Paquette ont l'honneur 

d’informer le public qu’il 
un bon hôtel où l’on peut se procure: 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares 
On y trouvera aussi une table bien, servie. 
Cour et écuries do première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

POSITIVEMENT GUÉRIE
qui soutirent de cette maladie 

veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Kissner. 
Cette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma­
ladies de la gorge et des poumons. Pour 
convaincre chaénn (pie nous disons vmi.nous 
enverrons gratis une boite d'essai.

Nous ne prenons point d'argent tant que 
le malade n'est pas couvaincu lu hou effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez cette poudre
et vous serez guéri.

viennent d'ouvrir

Tous ceux

THOMAS BIRKETT 3m.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe ù des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Ri k YORK, OTTAWA.

exécutionCause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de
s'engage pas à accepter la plus ha 
sion, ni aucune autre.

Par ordre,
S. OHAPLEAU,

Secrétaire. Prix d’une grande boite, $3.00, envoyée 
la malle dans toutes les parties des Etals- 
s et du Canada.

Département des Travaux
Ottawa, 4 Nov. 1879.

Publics, } UuiF. X. GROULX. S’adresser àA DBS PRIX

H otel J ohnson-
50, HUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

ASH & ROBBINS,MERVEILLEUSEMENT BIS, 360 rue Fulton, Brocklin, N. Y.
Il est déterminé à défier toute com­

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

REMEDE SPECIFIQUE deGRAÏ
Logements magnifiques et prix pen élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.
Chemin de fer Intercolonial.

Section de la RiviÈre-du-Loup.
LE GRAND SADE 

Remède Anglais 
—Une guérison 
infaillible pour 
leffaiblesse sémi­
nale, la sperma- 
torrhée,. Tiro.,____

5B^Ettî3LiKuS5i5
qui sont les suites des habitudes , 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis pur la malîe. üi^Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes

TRADE MARK

James Mitchell et Cie. 0»^

Prennent la liberté d’annoncer,"qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l'établissement de la ci-devant comjwgnie 
MORRISON, McKKAN kt CIE., pour la 
confection en gros de bisquits et pâtisseries, 
66 rue York, OtfaWafet y font exécujer des 
changemènlâ et (Tes améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 
geuse#avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant jour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance an com­
merce en demandant une part de son petro-

TXES 80UMI8SI0MS cuchtées, adressées 
.L/au soussigné et endossées, ‘-Soumissions 
pour des chars, " seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de MAfiDI, le 
jiour la fourniture de-^-

Quatre Chasse-neige,
Trois chasse-neige à rebords,
Trois chasse-neige à ra’longes,
Deux chars de première classe.
Deux chars de seconde classe, 

e et ftimoirs,

THOMAS BIRKETT, 25 du courant,
honteuses :No, 67, rue RIDEAU,

Les Baius Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. à 3 p m

P* ur Messieurs, de............... .. 7 à 10 a.m
Bt de............................................ 3 à 11 p.m.

Le DRi LQGAN a son bureau dans la 
bàtisee môme, où il peut être consulté nro- 

ionnelloment de' 9 à Î1 hrs. a. m. elrda 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879;

Deux chars-posU 
Deux chars a bagage.

On peut se procurer les plai 
blancs de soumissions au burea 

ndant des Machines, à Moncton. 
Le département ne s'engage pas 

dus basse soumission ni auc 
Par ordre,

ns, devis et 
u du Surin- à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 

voyé franc do port sur réception de laAucune concession de terre du exemption 
de Uyçe.ne sera demandée, bien que nos dé­
penses sôiçnt çpmsidôirules.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage 4* ceux qui aiment 

le i*ain de pfemiôr‘6 qualité.
J. MITCHELL et CiB.t

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. tan.

une au!
somme requise.

Cie. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

F. BRAUN,
Secrétaire. ma^En vente à Ottawa chez tous 

droguistes en gros et en detail et dans U 
les endroits du Canada et des Etats-Unis.

mal
Département des chemins de \ 

fer et canaux. \
Ottawa, 7 novembre 1879 }lan. Ottawa, 3 lévrier 1879. lan.
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